
Dernier numéro de 
l'année! Déjà, dirais
-je... Ces dernières 
semaines, ces der-
niers jours mêmes 
ont été riches en 
émotions à n'en pas 
douter. Ce numéro 
du IBulletin en ap-

portera la preuve: en plus d'un fes-
tival de photos sur la soirée de 
gala Reconnaissance, vous trou-
verez des articles sur diverses sor-
ties, dans le cadre du programme.  
Sortie à la base de plein air Air-
Eau-Bois, visite du Parlement du 
Canada, danse au CNA; des con-
férences variées (théâtre, poli-
tique) et évidemment les derniers 
projets avant les fameux examens 
de fin d'année en plein milieu des-
quels nos élèves du PPCS navi-
guent au moment où vous lisez 
ces lignes. 

Nos chroniqueurs ont la plume 
toujours aussi affûtée. Jaque Pari-
sien nous livre une nouvelle contri-

bution «Profphil » et Michel Nau-
bert est allé fouiner autour de la 
question que le film a rendu cé-
lèbre : Y-a-t-il un pilote dans 
l'avion? La ç Personnalit® Particu-
lière au Sein de la Société » est 
Alexandre Jolicoeur, un jeune co-
médien très prometteur; et com-
ment ne pas noter la contribution 
remarquable que les élèves du 
PPCS ont faite aux équipes de 
rugby de l'école? 

Bref, de la variété, comme d'habi-
tude mais aussi une curiosité, une 
ouverture, une intégrité dans la 
démarche et une implication qui ne 
se dément pas au fil des mois: nos 
élèves, vos enfants, ont le goût de 
l'effort et de la qualité et nous ne 
pouvons que les y encourager... 
Mais quand même, vivement les 
vacances, non? 

 

Didier PÉRIÈS. 

 



 Personnalit® Particuli¯re au Coeur de la Soci®t® 
Lorsque 
nous pen-
sons à une 
personne 
équilibrée, 
c'est 
d'abord 
souvent 

l'équilibre entre la santé 
physique et la sphère intel-
lectuelle, pour ne pas dire l' 
« intelligence » qui nous 
vient à l'esprit: men sane in 
corpore sano. Mais que 
faisons-nous de la santé 
émotionnelle et psycholo-
gique?  

J'ai rencontré Alexandre 
Jolicoeur, il y a de cela 5 
ans, lorsqu'il est entré pour 
la première fois dans mon 
local afin de suivre le cours 
son cours de français de 
1¯re secondaire PPCS 
avec moi. Et quel change-
ment en 5 ans! S'il est res-
té timide, j'ai pu le voir 
changer au fil des ans et 
prendre une confiance en 
lui hors du commun. Il finit 
le secondaire au PPCS 
cette année. 

Il a commencé le théâtre 
au sein de la troupe de 
l'école, Les 100 visages, 
voilà quatre ans. D'abord, 
dans de courtes pièces 
(une farce m®di®vale, un 
extrait de Cyrano de Ber-
gerac et une comédie mo-

derne), puis dans la tragé-
die de Sartre, Les 
Mouches, ... l'an dernier, il 
a interprété un des rôles 
principaux (Don Juan) de 
la comédie de Shakes-
peare Beaucoup de bruit 
pour rien et cette année, il 
jouait Béatrice/Federigo 
(une personnage de fille 
déguisé en homme) dans 
Arlequin, serviteur de deux 
maîtres de Goldoni! 

Je ne sais pas si vous ap-
préciez la progression de 
notre aspirant acteur, mais 
c'est admirable! En fait, si 
vous lui demandez, vous 
apprendrez rapidement, 
qu'il se destine aujourd'hui 
à être acteur professionnel. 
En effet, il est inscrit dans 
le programme d'art et 
d'interprétation au CEGEP 
Lionel-Groulx, à Saint-
Thérèse, l'année pro-
chaine! Et il assume de 
partir loin de chez lui pour 
cela! Avec dans l'idée 
d'intégrer l'École Nationale 
de Théâtre du Canada 
dans quelques années, 
peut-être...  

Qu'est donc devenu le petit 
garçon timide au point de 
ne pas regarder son inter-
locuteur dans les yeux? Il 
est devenu un jeune adulte 
qui s'assume, capable 
d'interpréter les rôles les 

plus divers dans des tons 
variés. Il se transforme à 
volonté, interprète de 
textes majeurs de l'histoire 
du théâtre et vit des émo-
tions et des situations 
qu'aucun d'entre nous ne 
vivra probablement dans 
cette vie... sur scène!  

La trajectoire est remar-
quable. Alexandre y a trou-
vé confiance en lui, auto-
nomie, sens des responsa-
bilité, détermination et am-
bition personnelle. À cet 
égard, l'exploitation du po-
tentiel créatif de l'être hu-
main, de son ingéniosité, 
lui a remarquablement ser-
vi. C'est ce que les arts 
vivants, les arts de la 
scène, offrent en particu-
lier: un terrain très favo-
rable au rétablissement 
d'un certain équilibre émo-
tionnel chez l'individu par 
le jeu des sentiments; on 
extériorise, on exprime tant 
de choses à travers le jeu 
d'acteur, à commencer par 
soi-même! 

Bravo à toi, Alexandre, 
continue loin sur la voie 
que tu as décidé de choisir! 

 

Didier PÉRIÈS. 



 Personnalités Particulières au Coeur de la Société 

Tenter une description rapide des in-
ƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘΩ!ƭŀƴƴŀ ¢ƛǾ ǊŜƭŝǾŜ 
ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ  9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜǳƭǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
élus, rares, parviennent à démontrer au-
ǘŀƴǘ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎ ŎƘŜȊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǳǎǎƛ 
jeune. 

Pour tout dire, sur le plan académique, 
Alanna ne connaît aucune faiblesse.   Elle 
a un goût marqué du travail bien fait, 
voire du dépassement personnel.  Elle 
parle 4 langues et a participé de maintes 
fois à Expo Sciences et au défi Géni Inven-
tif.  Alanna réalise plus de 100 heures 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΦ   

Par exemple, elle a déjà organisé une 
collecte de jouets pour les enfants défavo-
ǊƛǎŞǎ ŘΩ!ȅƭƳŜǊΦ   

Bref, Alanna excelle, en tout Υ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ 
sur un plan humain.  Si sa discrétion, un 
avatar culturel, trompe parfois, le temps 
détrompe vite celle ou celui qui aurait pu 
ǎΩȅ ƳŞǇǊŜƴŘǊŜΦ  !ƭŀƴƴŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ 
modèle.  Cette jeune femme exemplaire 
est promise à un brillant avenir; dans son 
ŎŀǎΣ ŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘƻƛȄ 
personnel.  Bravo! 

Jaque PARISIEN et Annie LAVIGNE. 

Marie-Josée est une jeune femme 

qui a un brillant avenir devant soi.  

Élève passionnée, elle donne son 

100% dans tout ce quôelle entre-

prend.  Que dire de lôexcellence 

de ses résultats?  Elle a su tirer le 

meilleur de lôenseignement quôelle 

a reçu au PPCS.  Marie-Josée est 

plus que talentueuse, côest une 

élève dévouée qui a développé sa 

curiosité intellectuelle et une soif 

dôapprendre.  Son engagement 

envers les autres et son implica-

tion auprès de la communauté est 

hors du commun.  Altruiste, Marie

-Josée a réalisé plus de 400 

heures dôengagement commu-

nautaire lors de ses  5 années au 

PPCS.  Dans son cas, on ne parle 

plus dôaltruisme.  Aider est deve-

nu une seconde nature.  Par la 

qualité de son engagement com-

munautaire et par sa participation 

active ¨ la vie de lô®cole, elle a 

déployé ses qualités person-

nelles.   

Timide à ses débuts, Marie-Josée 

a su développer son esprit cri-

tique et son aptitude à la commu-

nication.  À notre grande surprise 

à tous, elle a même fait preuve 

dôaudace lors de la soir®e recon-

naissance du 7 juin dernier, en 

interprétant la chanson Alegría.  

Toujours en quête de dépasse-

ment personnel, elle cherche tou-

jours ¨ sôam®liorer.  Poss®dant un 

grand savoir-vivre, elle saura rele-

ver avec brio les défis qui parsè-

meront son parcours.  Tu peux 

être fière de tout ce que tu as ac-

compli.  Tu mérites pleinement 

cet honneur!  Félicitations! 

Annie LAVIGNE. 



Il est curieux de cons-
tater que la moitié des 
équipes féminine et 
masculine  de rugby 
de Grande-Rivière est 
constituée par des 
élèves du PPCS. Pour-
quoi? 

Est-ce la curiosité et le 
défi que peut repré-
senter ce genre de 
sport ajoutés  à une 
forme d'audace, de 
courage physique né-
cessaire qui ont attiré 
les élèves en si grand 
nombre? Les filles y 
ont-elles trouvé un 
moyen de montrer que 
ce type d'activité, bien 
que d'apparence virile, 
n'est pas réservé aux 
gars! Est-ce plutôt un 
besoin de défoule-

ment, de violence 
qui trouve là un 
exutoire avec des 
règles et des con-
traintes mais qui 
sert cependant de 
« soupape de 
sécurité » d'au-
tant plus utile que 
nous reconnais-
sons tous la pres-
sion scolaire 
exercée sur nos 
jeunes au PPCS? 
Ou bien ont-ils 

trouvé un moyen 
d'exprimer leur 
personnalité, quels 
que soient leurs 
moyens physiques 
(gros ou maigre, 

grand ou petit), à tra-
vers une activité où les 
notions de collectif et 
de solidarité sont es-
sentielles? Et peut-
être, justement, le plai-
sir d'être « au service » 
de la communauté, 
que plusieurs décou-
vrent à travers le béné-
volat en 1ère secon-
daire et apprennent à 
apprécier au fil des 
années au PEI, n'est-il 
pas étranger à cela? 
Ne serait-ce pas, 
comme je leur ai sou-
vent répété pendant 
les entraînements et 
avant les matchs, la 
reconnaissance que 
leur intelligence est 
également physique, 
qu'elle est évidemment 

liée à l'intellect dans un 
sport aussi technique 
que le rugby? 

Dans le rugby, chacun 
a un poids sur le cours 
du match, il a une prise 
véritable sur les évé-
nements, parce que ce 
n'est pas qu'une ques-
tion de tactique, c'est 
l'intelligence et la prise 
d'initiative de chaque 
joueur et joueuse qui 
comptent plus que 
tout, mêlées à la disci-
pline, la rigueur, le 
goût de l'effort et du 
sacrifice personnel au 
service du collectif. 

Qui n'aurait pas peur 
et envie de fuir face à 
un adversaire qui ar-
rive vers vous lancé à 
pleine vitesse et qui 
fait deux fois votre 
poids ? Et pourtant, 
nos  j oueurs  e t 
joueuses de rugby ont 
appris à ne pas bron-
cher, à faire face à 
l ' a d v e r s i t é  a v e c 
stoïcisme... pour mieux 
plaquer leurs adver-
saires. 

Je les salue respec-
tueusement. Puisse 
cette tradition nais-
sante perdurer! 

Didier PÉRIÈS. 

Équipe juvénile masculine des Cyclones Rugby 

De gauche à droite, rangée de derrière: Matthieu Lachaîne, Gabriel Touchette-Gonthier, Michaël Brassard, Francis Simard-Munger, 

Gautier Berger-Malette, Nicolas Marshall, Jean-Raymond Cléroux, Vincent Regout, Nabhan Refaie, Félix-Antoine Turmel.                                     

Rangée de devant: Jason Liang, Alexandre Pfalzgraf-wŞƴȅΣ WŞǊŞƳƛŜ aŜǊŎƛŜǊΣ !ƴǘƘƻƴȅ CŀƪƘǊȅΣ /ŞŘǊƛŎ aŎ/ƻǊŘƛŎƪΦ 

                            ;ǉǳƛǇŜ ƧǳǾŞƴƛƭŜ ŦŞƳƛƴƛƴŜ ŘŜǎ /ȅŎƭƻƴŜǎ wǳƎōȅ 

De gauche à droite, rangée de derrière: Myriam Bonfond-Roy, Anna Finken.                                       

Rangée de devant: CŞƭƛŎƛǘŞ aŀǎƻȊŜǊŀΣ CƭŀǾƛŜ DǳŞǊŜǘǘŜ-Villeneuve, Roxane Oslcamp-[ŞƎŀǊŞΣ {ŀǊŀƘ ²ƛŎƪŜǊǘΦ 

SPORTS 



THÉÂTRE 

Le 11 mai dernier, lors 
d'un cours de français, 
nous sommes allés 
voir le premier acte de 
la pièce de Carlo Gol-
doni Arlequin serviteur 
de deux maîtres, jou® 
par la troupe les 100 
visages, la troupe de 

l'ESGR. Je fus agréablement surprise 
quand je vis sur la scène de l'agora de 
l'école, des comédiens aux costumes 
colorés portant pour certains des 
masques. Ces comédiens sont de notre 
belle ®cole Grande Rivi¯re et jôesp¯re 
pouvoir dire plus tard « de lô£cole Natio-
nale de Théâtre du Canada. » Ces ap-
prentis-comédiens de tous les niveaux 
(du secondaire 1 au 5), mais principale-
ment de secondaire 3-4-5, môont mon-

trée, moi qui veux faire du théâtre dans 
ma vie adulte, le talent quôil faut acqu®-
rir pour avancer dans le métier. Car oui, 
jôavais vraiment le sentiment dô°tre de-
vant des professionnels. Ils môont im-
pressionnée et à la fin de la pièce je me 
suis dit : je veux être aussi bonne 
quôeux!  La pi¯ce ®tait remplie de qui-
proquos et de gags, ce qui rendait 
lôîuvre tr¯s amusante. Mais aussi, les 
personnages ®taient si bien jou®s quôon 
se croyait r®ellement ¨ lô®poque des 
années 1500. À la fin de la pièce, nous 
avons pu poser des questions et jôai 
beaucoup apprécié cette initiative. Fina-
lement, j'espère que beaucoup d'entre 
vous sont allés admirer leur beau travail 
la semaine dernière. 

Clémence-Roy-Darisse. 

Les élèves de secon-
daire deux ont entrepris 
une tâche difficile, celle 
de lô®criture dôune pi¯ce 
de théâtre. Ils ont 
dôabord d®battu dôun 
thème commun au 
groupe pour ensuite 
choisir leur sujet, en lien 

avec le thème. Dans le groupe 82, le 
thème a été catastrophe, et dans le 
groupe 83, consommation.  
 
Dôabord, il leur a fallu sôentendre sur un 
sujet, remplir une fiche de personnage, 
et ensuite écrire le dialogue. Les élèves, 
en équipe de 5 ou 6, pouvaient faire une 
com®die ou une trag®die, et choisir sôils 
voulaient faire réflé-
chir le public. 

 
Les présentations ont eu lieu dans la 
semaine du 3 mai. Les équipes étaient 
tous prêtes et le produit final a été pour 
la plupart excellent. Dans le groupe 82, 
les sujets des pièces étaient : « Tsunami 
au Japon », « La mort de chihuahuas », 
« Le vol dôun cellulaire », « La discrimi-
nation contre les roux », « Une voyante 
incompétente », « La grossesse ¨ lôado-
lescence » et « Les nouvelles du soir ». 
 
Personnellement, la pi¯ce que jôai aim®e 
le plus a été « La grossesse ¨ lôadoles-
cence è, car les com®diens lôont tr¯s 
bien jouée et écrite. Elle avait  aussi un 
bon m®lange dôhumour et de drame.  ê 
tous : bon travail!  

 
Alexandra PINSONNEAULT. 



EXPOSITION 

Côest le fruit dôun 

long travail de plu-

sieurs mois qui sôest 

vu exposé le 9 mai 

dernier ¨ lô®cole se-

condaire Grande-

Rivière lors de la 

traditionnelle Soirée 

des Projets Person-

nels. Les ®l¯ves, fiers de ce moment 

symbolique, certes, mais important 

du cheminement vers la fin du secon-

daire, étaient réunis afin de présenter 

leurs projets au public. Nouvelles lit-

t®raires, îuvres dôart plastique, es-

sais scientifiques et autres projets 

des plus inusités composaient la 

soixantaine de kiosques.  La soirée 

des projets personnels est une excel-

lente occasion de découvrir des 

îuvres diverses et de parler avec 

leurs créateurs; ces derniers ayant 

fait un colossal travail de gestation et 

de r®flexion. Côest aussi le point cul-

minant, pour les élèves eux-mêmes, 

dôun travail sô®chelonnant sur plu-

sieurs mois dans lequel il faut investir 

une grande quantit® dô®nergie.   

çCô®tait plaisant de voir les travaux 

de tous enfin terminés et on avait un 

sentiment dôaccomplissement », a 

déclaré Jasmin Collerette-Tremblay; il 

a écrit un essai sur la génétique. Par 

contre, tout le monde nôa pas appr®-

cié cette soirée autant que Jasmin. 

«Je n'ai pas vraiment pu observer les 

bienfaits de celle-ci, car les parents 

portaient un jugement sur les projets, 

notamment sur les moyens utilisés », 

a dit Pierre Geinoz, qui lui a utilisé le 

graffiti comme moyen artistique pour 

son projet.  

Bref, m°me sôil y a eu quelques m®-

contents, cette soirée fut, en général, 

une réussite, à voir les sourires et les 

mines des visiteurs, réjouis par le 

bonheur de la découverte des projets; 

et considérant la fierté des élèves 

d'exposer le travail accompli.  

Vincent DORAIS.   



Le 8 mars der-
nier, suite à la 
Conférence régio-
nale des élus de 
lôOutaouais, le con-
seil municipal de la 
Ville de Gatineau a 
adopté un projet 
visant à sensibili-
ser les jeunes à 

lôimportance de la participation ¨ la 
démocratie, nommé «Ensemble : 
les jeunes, la Ville». 

Dans le cadre de ce projet, du 12 
avril au 3 mai 2011, des membres 
de la Commission jeunesse de la 
Ville de Gatineau et des élus muni-
cipaux ont effectué une tournée des 
écoles secondaires de la ville. 

Ici, ¨ lô®cole secondaire Grande-
Rivière, nous avons reçu la visite du 
conseiller municipal Stephan 
Psenak, représentant le district 
dôAylmer 1, englobant le Vieux-
Aylmer, ainsi que de deux adoles-
centes faisant partie de la Commis-
sion jeunesse. La visite sôest scin-
dée en deux parties : la première, 
pendant laquelle M. Psenak nous a 
fait part de son parcours, de ce qui 
lôa men® ¨ la politique municipale et 
de ce quôil y recherche, et du fonc-
tionnement du système politique de 
Gatineau, et la deuxième partie, où 
la Commission jeunesse nous a été 
présentée. 

Ainsi, nous avons appris que M. 
Psenak a une formation en lettres 
françaises et a trempé dans la ré-
daction, la traduction, la direction et 
la communication, avant de se dé-
couvrir un intérêt envers la politique 
municipale. Plusieurs ont aussi dé-
couvert la Commission jeunesse de 

Gatineau. Il sôagit dôun groupe de 20 
gatinois et gatinoises de 12 à 17 
ans et trois conseillers municipaux 
qui repr®sentent aujourdôhui plus de 
15 000 adolescents de Gatineau. 
Ce groupe fait et transmet des re-
commandations au conseil munici-
pal à propos de sujets qui touchent 
les jeunes, met sur pied des projets 
pour nous, comme le concours de 
graffitis de la Commission jeunesse 
et représente les adolescents de 
Gatineau à des évènements. De 
plus, nous avons appris que nous 
pouvions bénéficier de leur aide, 
financière ou technique, pour la réa-
lisation dôun projet. Côest ¨ prendre 
en note! Pour en savoir plus : 
www.cjgatineau.ca. 

Enfin, certains élèves choisis par 
tirage au sort lors de ces visites ont 
eu la chance dôaccompagner le con-
seiller municipal venu à leur ren-
contre à une séance du conseil mu-
nicipal et au comité plénier auquel 
participe la Commission jeunesse.  

 

Fériel RAHMANI. 

ÉVÈNEMENTS 

Le 20 mai 2011, de 
13h30 ¨ 20h, a eu lieu 
la collecte de sang, 
organisée par les 
élèves de quatrième 
secondaire du PPCS, 
Nicolas Marshall, Mi-
chel Naubert, Jason 
Liang et Déric Dallaire, 

et Jean-Raymond Cléroux. Ils ont en-
trepris ce projet au mois de février, afin 
d'organiser un service communautaire 
et surtout parce que c'était une réelle 
opportunité  d'aider la communauté.  
Ils ont été soutenus par HÉMA QUE-
BEC. Pour commencer, ils avaient 
pour objectif d'accueillir 125 donneurs, 

et ils en ont accueilli 142; ce qui est un 
objectif plus qu'atteint. Selon leur esti-
mation,  à peu près 1/6 des donneurs 
étaient des parents d'élèves de l'école. 
Donc, cela signifie qu'ils ont aussi ré-
ussi à sensibiliser et à attirer des per-
sonnes ¨ lôext®rieures de l'®cole; leur 
campagne de promotion a donc porté 
ses fruits!  Finalement, la collecte de 
sang s'est très bien passée et les 
élèves qui l'ont organisée ont été satis-
faits des résultats. 

 

Frédérique YOUKNA. 

 



PROJETS 

Dans l'univers du 
français, nous, les 
élèves de troisième 
secondaire du PPCS, 
avons commencé 
notre quatrième 
étape, par une étude 
littéraire sur le 
XVIIème siècle. Nous 

avons notamment parlé du mouve-
ment précieux, autrement dit la Pré-
ciosité. Une analyse ¨ partir de l'aire 
d'interaction ingéniosité humaine sur 
ce mouvement a été effectuée, afin de 
comprendre quelle a été son impact, 
ainsi que pour s'informer de son im-
portance à cette époque-là.  

Après cela, nous avons été en devoir 
de r®aliser une îuvre, une ç carte de 
Tendre » en nous inspirant de celle 
réalisée par Madame de Scudéry, une 
précieuse du XVIIème siècle. Notre 
carte de Tendre, comme toute carte 

de tendre, devait  illustrer tous les 
chemins possibles qui mènent d'un 
sentiment nouveau, comme la nou-
velle amitié à un autre état, comme la 
haine ou lôamour absolus. Sur cette 
même carte, nous devions retrouver 
différents reliefs (mer, désert, mon-
tagnes, vallée, etc.). Ces reliefs de-
vaient avoir des noms, par exemple la 
« Montagne de l'amitié ». Afin que 
notre îuvre soit bien r®alis®e, il de-
vait comporter un vocabulaire enrichi, 
ainsi qu'une cohérence entre les re-
liefs ou les chemins. 

Bref, d'après moi, ce projet nous a 
beaucoup apporté, car en plus d'étu-
dier le XVIIème siècle sous l'angle 
littéraire, nous avons eu quelques 
bribes de connaissances sur les émo-
tions qui nous animent. 

 

Frédérique YOUKNA. 

Et oui! Ne regardez-

vous pas ce titre en 

vous disant quôil y a 

sûrement une erreur 

quelque part! Qu'une 

nouvelle rubrique pour 

quinquagénaires est 

n®! Et bien non, il sôagit 

bel et bien dôun formi-

dable projet qui consiste à tricoter. For-

midable, surtout pour les gar­onsé Un 

projet que lôon effectue en ®thique et qui 

a un merveilleux but: les élèves doivent 

tricoter un carré de 25 mailles par 50 

rangées qui formera une belle et chaude 

couverte! Gros avantage pour une 

grande classe, puisque plus il y a de 

carrés et plus grande sera donc la cou-

verture, pour ainsi réchauffer plus de 

personnes. Des couvertures qui seront 

remises à la maison pour femmes 

lôAutre chez-soi.  

Il sôagit dôun projet louable qui pr¹ne 

lôentraide dans le monde et donc une 

forme d'ouverture sur un aspect de la 

« santé » tabou des femmes dans notre 

société  

Mais, les couvertures se rendent-elles 

vraiment ¨ destination? Puisquôon nôen 

nôentend plus parler une fois quôelles 

sont termin®es. Quôen pensez-vous? 

Jôai donc demand® ¨ lôun des organisa-

teurs de ce projet ce quôil advenait des 

couvertures une fois prêtes et assem-

bl®es carr® par carr®. Il môa affirmative-

ment répondu que des personnes res-

ponsables de la maison lôAutre chez-soi 

viendraient chercher elles-mêmes les 

couvertures ¨ lô®cole une fois termin®es. 

Voilà qui 

est rassu-

rant! 

Florence 

DOSTIE-

MÉNARD. 



Dans le cadre du 
cours d'espagnol, les 
élèves de troisième 
secondaire du PPCS 
ont eu l'opportunité de 
faire un projet, Mi vi-
da. Le but du projet 
était de faire un scrap-
book,  dans lequel 
nous retrouverions 

des photos de notre enfance, de notre 
adolescence et aussi de notre futur, 
c'est-à-dire quand nous aurions trente 
ans. Ces photos sont accompagnées 
de bout de textes. Par exemple, pour la 
naissance, nous avons abordé des su-
jets tels que la rencontre de nos pa-
rents, le déroulement de la grossesse 
de notre mère, notre naissance et tout 
autres petit sujets qui rôdent autours, 
tels que le premier regard de nos pa-
rents sur nous, le choix de nos pré-
noms, etc. Pour l'adolescence, pour 
avons parlé de ce que nous aimons, de 

notre entourage, de nos amies, des 
moments plus marquant de notre vie 
qui se sont déroulés dans cette période; 
bref, de tout et de rien. Pour nos trente 
ans, nous avons décrit nos projets, ce 
que nous ferons comme profession, si 
nous aurons des enfants, un mari, com-
ment sera notre maison, etc. 

Je pense que tout le monde était con-
tent d'avoir un projet comme celui-ci 
cette année. Même si nous devions 
acheter du matériel et chercher des 
photos, nous nous sommes bien amu-
sés. Nous nous sommes redécouverts 
comme quand nous étions enfants, 
nous avons appris des choses que 
nous ne connaissions peu, nous avons 
pu rêver, souhaiter ou prédire notre 
mode de vie à trente ans.  

 

Frédérique YOUKNA. 

 

L'un des meilleurs pro-
jets de cette année en 
espagnol a bel et bien 
®t® la r®alisation dôune 
vidéo musicale. Avant de 
réaliser cette vidéo, les 
élèves de troisième se-
condaire PPCS ont dû 
choisir une chanson dont 

les paroles étaient en espagnol, tout en 
se souciant que les chanteurs de cette 
chanson étaient bien latino-américains ou 
espagnols. Ensuite, ils devaient mémori-
ser chacun leurs couplets, afin de pouvoir 
accompagner leur vidéo avec la chanson. 
L'ultime partie était enfin la réalisation de 
la vidéo. La vidéo servait comme support 

pour la mélodie. En fait, nous devions 
nous considérer comme un véritable 
chanteur, c'est-à-dire effectuer un clip 
vid®o comme lorsquôon sort un single par 
exemple. Une fois la vidéo tournée, ils 
devaient pr®parer un kiosque afin dôinfor-
mer les autres élèves de la classe sur 
leurs chanteurs latino-américains ou es-
pagnols.   Chaque vidéo a été présentée 
¨ l'ensemble de la classe. Il nôy avait pas 
mieux pour placer les élèves en situation 
dôouverture interculturelle en leur faisant 
découvrir la musique hispanophone. 

 

Frédérique YOUKNA. 

PROJETS 



SORTIES 

Le 28 avril 2011, 
les élèves de troi-
sième secondaire 
du PPCS se sont 
rendus au CNA 
afin de voir une 
chorégraphie inti-
tulée Alice aux 
pays des mer-

veilles. La pi¯ce s'est tr¯s bien d®-
roulée, nous avons pu voir plu-
sieurs types de danse, dont des 
mouvements de danse contempo-
raine, des techniques de danse 
classique, etc. En plus de l'at-
trayant décor, des effets produits 
par les projecteurs, et de la réussite 
des pas de danses, les costumes 
étaient d'une très grande originalité 
et contrastaient avec tout le reste. 

Bref, c'était un très beau spectacle, 
car c'était attrayant, tout en étant 
drôle et aussi fantaisiste que le ro-
man original de Lewis Caroll ou 
encore la version plus récente de 
Tim Burton au cinéma. 

 

Frédérique YOUKNA. 

Chaque année, le professeur 

dôhistoire et de g®ographie de se-

condaire 1 et 2 du PPCS, soit 

monsieur Lamarche, amène envi-

ron cinq élèves de chaque groupe  

¨ une sortie quôon pourrait qualifier 

çcôest s¾rement la seule fois que 

je vois ça dans ma vie»! Il nous a 

transport®s vers le hangar dôavions çLes ailes 

dô®poqueè, au Musée de l'aviation, ¨ Ottawa.  

Devrais-je dire que nous avons volé jusque-là, car 

une fois là-bas, jôavoue en avoir eu pour mon ar-

gent! Nous avons observ® des dizaines dôavions 

avec attention et avons été guidés par un employé 

qui s'est av®r® °tre un pilote. Jôai ®t® fascin®e par 

ce que nous avons vu et jôavoue avoir beau-

coup appris. ¢a vaut le d®placement! Cô®tait super, 

jôai ador®.  

Encore une fois, la curiosité a pris le pas sur des 

objets par lesquels nous ne sommes pas forcé-

ment attir®s; c'est ­a le d®veloppement dôun cer-

tain profil. Par ailleurs, les élèves qui ont fait le plus 

preuve dôint®grit® dans le cadre du cours de M. 

Lamarche, se sont vus proposés ce projet en guise 

de récompense. Disons que tout le monde aurait 

m®rit® dôy aller. On môa racont® que lôan pass® ils 

ont vu le jet voler! Pas encore cette ann®eé mais 

­a ne saurait tarderé 

Florence DOSTIE-MÉNARD. 



Être au Programme 
dô®ducation internatio-
nale comporte plu-
sieurs avantages. Par-
mi ceux-ci nous pou-
vons trouver le fait que 
nous faisons habituel-
lement plus de 
voyages et activités. 

Dans ce court article, jôaimerais vous 
partager mes impressions et commen-
taires face au séjour à la base de plein 
air Air-Eau-Bois. Nous sommes partis 
de lô®cole le 19 mai vers 9h30. ê 

l óarriv®e, dans une caf®t®ria des ani-
mateurs dynamiques et souriants nous 
attendaient. Ce fut pour ma part, un 
plaisir de les connaître et je les salue! 
Ce court séjour était, je dois dire, rem-
pli de mouches noires. Tous les élèves 
sont revenus, sans exception avec des 
piqures. Même moi, pendant la nuit, 
jôavais encore lôimpression quôil y en 
avait autour de moi. Mais il eut plu-
sieurs bons côtés. Bien sûr, le fait de 
se retrouver dans un autre contexte 
que celui de lô®cole pour jouer dehors 
et sôamuser môa sembl® lôintention prin-

cipale de nos enseignants. Tous les 
®l¯ves ®taient r®unis ensemble et jôai 
beaucoup apprécié les jeux que nous 
avons faits. Entre autre, le jeu du banc, 
côest-à-dire un jeu dôimprovisation. Le 
principe était que une personne était 
assise sur un banc et une autre per-
sonne devait venir la faire sortir mais 
sans parler. Nous avons donc pu assis-
ter à des prestations intéressantes et 
vraiment folles qui ont fait que le jeu 
était amusant. Parmi celles-ci, une fille 
essayant dôembrasser un gars pour 
lô®loigner, une femme qui accouche, un 

garçon mangeant ses crottes de nez, 
des p®tasses qui sôinsultent, bref la 
comédie était au rendez-vous. Les acti-
vit®s ext®rieures môont aussi beaucoup 
charmée. Nous sommes allés faire du 
rabaska, de lôh®bertisme, de la randon-
née en montagne et pour certain de 
lôescalade et du tir ¨ lôarc. En conclu-
sion, je garde un souvenir mémorable 
de cette excursion autant pour 
lôambiance et les jeux que pour les acti-
vités diverses effectuées. 

Clémence Roy-Darisse. 



Le vendredi 
13 mai, 
nous avons 
e u 
l'incroyable 
visite de 
Pierre Ri-
chard lôor-

ganisateur de Fleurs de Ma-
cadam. Durant sa visite, il 
nous a montré plusieurs 
techniques artis tiques 
comme l'ombrage et com-
ment faire entrer la craie 
dans les pores du trottoir 
afin de r®aliser une îuvre 
encore plus belle lors de 
l'activité. Cette année nous 
devions écrire un poème 
(haµku, acrostiche, calli-
grammes, slogan ou pro-
verbe) et il devait être sous 
le thème du printemps. Cela 
allait être une nouvelle ex-
périence pour la majeur par-
tie du groupe, car les gens y 
ayant participé les années 
précédentes avait toujours 
eu à faire un dessin. Nous 
avons eu ensuite trois 
autres semaines pour tra-

vailler notre composition 
littéraire.  Le 3 juin,  nous 
nous sommes donc dépla-
cés jusqu'à notre coin de 
rue et avons commencé à 
nous mettre à l'oeuvre. Les 
avantages de cette activité 
étaient la belle température 
et notre liberté, malgré le 
fait que l'activité se produi-
sait dans un cadre scolaire. 
Nous avons eu le droit, une 
fois terminé, d'aller se pro-
mener pour contempler les 
îuvres des grands artistes 
qui dessinaient sur les 
dalles de trottoir dans le 
parc commémoratif et d'aller 
voir les spectacles qui s'y 
passaient juste à côté. En 
bref, Fleurs de Macadam a 
été une réussite encore 
cette année et elle nous a 
permis de démontrer notre 
créativité et notre originalité 
à toute la communauté. 

 

Christina ROSA. 

SORTIES 

Nous, les secondaire 1 du 
PPCS, avons fait une sortie 
dans le cadre de notre cours de 
science. Il s'agissait d'une sor-
tie en lien avec la matière que 
nous apprenions : l'univers vi-
vant. Cette sortie se passait à 
la Marina et nous devions utili-
ser des tests physico-chimiques 
et des tests de macro-

invertébrés pour vérifier si la qualité de l'eau de 
la rivière des Outaouais était bonne. Cette sortie 
a été très enrichissante puisque nous étions sur 
le terrain, donc ça nous apprenait beaucoup 
plus de choses. C'était très intéressant, car nous 
n'avions rien vécu de tel auparavant et nous 
apprenions à mieux nous connaître dans un 
cadre différent. De plus, le beau temps était au 
rendez-vous. Malgré le vent et les grosses 
vagues, nous avons été aisément capables de 
faire les tests et de nous amuser, même après 
avoir été trempés par les vagues. Nous avions 
aussi un peu de liberté, surtout durant la pause 
de dîner, car nous pouvions nous promener par-
tout à travers la Marina. 
Finalement, cette sortie a été une expérience 
inoubliable et nous a permis de découvrir que la 
qualité de l'eau est tout de même bonne, et que 
l'eau est propice à la baignade. 
 

Sarah ROSA.. 




